
Pour les 60 berges de François 
(L’anniversaire de mon grand frère) 

 
 
Moi j’ai un grand frère, 
Certains n’en ont pas. 
Comment peuvent-ils faire ? 
Je ne comprends pas !   
 
Quand j’étais petit, 
Je le suivais partout. 
Je n’avais pas d’amis 
Car il était « tout » ! 
 
Pour un oui, pour un non, 
On se « foutait des gnons ». 
C’est en frappant souvent, 
Qu’on devient résistant !  
 
A force de défis, 
Nous nous sommes aguerris : 
« Peux-tu grimper ce tronc ? 
Te suspendre à ce pont ? 
 
Plonger de ce tremplin ? 
Descendre ce lapin ? »  
Plus tard, adolescents, 
Ça devint « excitant » !!!! ?? 
 
Vint le temps des secrets, 
Savoir rester « muets »…  
Les surboums et le jazz,  
Et rouler à plein gaz… 
 
Nous eûmes nos passions, 
Nos joies, nos déchirements : 
La vie et ses leçons… 
La « question des parents » !   
 

Dans nos chambres enfumées 
Nous rêvions d’ailleurs, 
D’existences libérées, 
De lendemains trompeurs… 
 
Beaucoup d’eau a passé 
Sous les arches du temps,   
Mais nous avons gardé 
Tout ce parfum d’antan. 
 
Allons, frérot, sois fier, 
De ce qui brûle en toi, 
Car même dans les déserts 
Il faut faire face au froid. 
 
Tu m’as beaucoup appris. 
Tu as beaucoup donné, 
Tu as beaucoup guéri, 
Et tu sais faire rêver !   
 
Allant à Compostelle, 
Je marcherai pour toi, 
Pour tous ceux et pour celles 
Ayant besoin de toi. 
 
Je remercierai Celui 
A qui nous devons tout !   
Dis-lui aussi merci 
D‘avoir pris soin de nous… 
 
Sois calme, sois patient ! 
Ce qui te reste à faire, 
Je te promets, mon frère, 
Deviendra évident…  
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